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LA VaLLEE de la BOLLEYIE eï les GORGES de l'AVEYRON 

. , par SAILÏ_ANÏÜKIN-NOBLE"-VAL" rs g', v ?’*}'S.'" : ; ' '

Itinéraire particulièrement-,curieux,en raison du1 contras
te vigoureux que présentent entre elles les deux moitiés de 
son parcours,de Caylus à Saint-Antonin,c'est l'amène vallée du 
ruisseau la Bonnette-ce St-Ant onin à Penne;d'Albigeois,c* est 
l'âpre majesté des gorges de : 1 ' Aveyron. - ......

Partant de Càylus,prendre la L .19 qui.descend la vailéç ■ 
jusqu'à Saint-Antonin.Au long des II.kilomètres de ce. parcours 
on aura à sa gauche-, le Rouergue,à sa droite, le Quercy,le ruis
seau étant la limite sui -séparait ces deux prcvinça^p, £.e jadis.

a u- 5eme kilomètre sur. le coteau: .de la rive gauche, chat eau 
de Cas,commanderie qui était aussi un "Barry" f orteresse-ver-, .; 
rou, qui barrait en effet la vallée.Le châteaunfort délabré, 
appartient toujours à la très ancienne et même historique fa-., 
mille des de LASTIO S Al 1MT-J AL .0'est Une abbesse de cette li
gnée qui fut,au I3eme siècle ,la première, prieure du couvent ' 
cistertien des MongesQ-fdont nous.rencontrons plus loin les bâ
timents à peu pr ésintacts. • , :

Au Iss U château,la xoute côtoie un moulin-scie rie ,-qui , n' 
a pas 'autre intérêt que la couleur ocre, de ses murs,cette ... 
teinte qui colore les •pie rne s,t ou s les moulins é hhelonnés en 
aval de Caylus,est le ‘souvenir,indélébile,'celui-là,de. l'-ex- x, 
ploitation des phosphorites du .Quercy,qui donna tant d 1 anima-,,.,. 
tion au pays et fit'la richesse de certaines campagnes à la ; 
fin du siècle demisr-Tous ces moulins broyaient en effet les 
rognons de phosphate de chaux extraits des profondes carriè
res qui parsèment nos causses et dont quelques uns ont pris 1* 
apparence d 1 insolites"curiosités naturelles" par exemple le 
"trou" de Cos,qUe l'on peut voir.Sur le plateau au-dessus et: 
âdroite(une route y conduit) du moulin dont.npus parlons.Il - 
s"agit, au fond .d'une sorte de cratère,d'un lac profond de 40 
mètres dont 1'origine:est assez cur,tuse.C 'est‘au cours de lt 
ëxploitation du'phosphate en effet,qu'une galerie déboucha ino- 
■pinôja&nt ,un beau jour,sur le lit d'un ruisseau souterrain par
faitement insoupçonné.1'eàu-se .mit aussitôt à monteb irrésisti
blement dans la profonde cavité qu'elle envahit tout entière..-r 
Rendant des semaines les plus puissantes pompes à.vapeur dçnt 
disposait à 1'époque furent en action jour et nuit.En vain 
les 'travaux^ durait‘ être abandonnés.où peut bien se déverser 
aujourd'hui cetteeau inépuisable ?Voilà,parmi les'énigmes que 
Aropose à l'esprit notre pays des causses,1'une des plus jo
lies et ces plus provocante s.La résurgence serzit-elle la belle 
fontaine vaùclusienne 'de' la Gourgùe, .que nous plions,rencontrer
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quelqus kilomètres plus''loin? . Aucun _ moyen de s'en assurer,1'expé
rience de coloration étant impraticable ici,la Fluoreseeine ,à 
moins d'être maintenue à 40,métrés de profondeur par un^procédé 
que nous n 1 avons p  s encore imàginer,remonterait aussitôt à le 
surface,étant comme on: sait plus légère, que l''eau ...

A 2 kilomètres eh aval du Barry voici,de part et d'autre 
de la route,le moulin-usine du Maartinet,importante tannerie aut 
trefois,ateliers,aujourd'hui,d'un ferronnier d'art.Le seul inté
rêt pittoresque de. ces bâtiments est le nom qu'ils portent tou
jours et qui s'est gardé intact en roulant'vers nous d'âge en âge 
car. les moulins de ce type ,où. battaient des marteaux soulevés 
par des arhree-à-cames ,s ' appelaient autrefois"Moulins à Martinet

Quelques métrés à droite après ces constructions,s’em
branche le chemin qui, conduit à la Gourgue,1a fontaine v-auclu- 
siénne dont nous parlions plus îa'ùt.C'est un puits rond de cris
tal bleu,dont l'aspect est si saisiss'ant au cfeux de ce vallon 
sauvage ,qu'il a inspiré l'une des”, plus curieuses et des plus- a- 
troces légendes du folklore régional.Cette source 'puissante don
ne naissance à un ruisseau, qui,après avoir animé le moulin du 
Martinet,passe sous la route et tombe' en cascadé dans la Bonnette 
en ruisselant sur un plancher detuf creusé d ’abris artificiels.
Si, le touriste en a Le. temps il' peut, remontant le vallon en 
amont de la fontaine,visiter la grotte de la Gourgue,profonde de 
quelques 100 métrés,et dont l'intérêt principal est d ’ordre hy- 
drologioue,éllè paraît être en éffet la résurgence primitive du 
ruisseau postérieurement 'enfoui.Elle en reste en tous cas 1 *exu- 
toire de trop-plein,au moment des grandes crues.

Continuons à suivre la route vers Saint-Antonin. A 2 kilo
mètres voici, à droite,à mi-coteau,dans une conque.verte couron
née. de bois, le prieuré cistercien,c'est-à-dire les Moniales car 
c'était un veucent.de femmes"Lés Monges" ef'Las Mcunhos" est un 
féminin occitan.Encore un exemple de la survivance des souvenirs 
grâce à la pérennité des vocables,car,à Saint-Antonin,1e jardin- 
cimetière de l'abbayé du berne siècle est toujours désigné ici 

par le masculin"lous Mounnos"rappelant qu'il s'agissait d'une 
collégiale.masculine.Mais le monastère,des Monges portait^jadis 
des noms autrement beaux"!'Uraison-Dieu"d'abord et plus tard • 
''Geste j ean" .C ' est Le 3 noûtI292 qu'il fut fondé, et notre ami Lio
nel .de La SIIG SAINT-JAL,quinhabite toujours,à Saint-Antonin,la 
vieille demeure de sa race,a publié da ns notre bulletin un cu
rieux document retrouvé dans ses archives,1'acte d 'installation 
comme premiète abbesse de L'Oraison-Dieu de son ancêtre du I3eme 
siècle.

Un peu plus loin,de la route bordée de platanes et du mi
lieu environ de la courbe qu'elle décrit,essayer d 'apercevoir,tout
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en haut sur la droite la tête du rocher dont le profil est
celui" d'un homme barbu,qu'une fantaisie de la naértire a pour,
vp. d'une houppe vivante et d'épais sourcils, figuré tous 

... deux par des touffes d 'arbrisseaux»
jài gauche ,de l 'autre côté de la vallée-,remarquer,comme d '

une plaie qui saignerait au flanc du coteau,"Le Roc Rouge" . 
simplement et tr ès bien npmmé, c '-est la- cicatrice-colorée pa 
des oxyues f erreux-laissée* par 1'arrachement, de blocs énor- 
mes qui. s'entassent aujourd'hui au pied de.la paroi en un

! .. grandiose chaos., ....’. p

' " Un kilomètre plus loin.,la route passe la Bonnette sur 
le pont de. .JPomp.zrrail un de plus parmi tant de noms delieùx 
qui évoquent ici la pierre,matériau inépuisable,à portée de 
main et gratuit,et dont l'ingéniosité des hommes a tiré au 
cours des siècles in incroyable parti;murailles,maisons,ca
banes , toi titres et voûte», de.'^pierres sèches ,admirables réa
lisations d ’un instinct dont nos sciences modernes n font . 
fait que chiffrer et mettre en ordre les trouvailles,sous 

: les. noms d :équilibre des forces on de résistance des maté
riaux. ..Oui ,tout prés d'ici,le POnt-des-meuf-pierres;le r.av 
vin de Peyrè gu.es, la Peyrière ,Peyrue et ,l'admirable mot’; 
"Solpeyren.c ” ! ; . ■>.. » . .. ■ ' . -

"Après le pont,le moulin - de Ponget,qui figure"avec ce 
même-. nom dans les textes les plus anciens,Un peu plus loin, 
à droite,le barrage et le moulin "des CapjÉlos" vocable qui 
'nous vient, du moyen-âge,et:qui nous parle toujours..des Cha
pelains d'un couvent proche.A gauche,par dessus ïes"Villas"

: modernes qui prolongent en'faubourg le vieux Noble-Val,on 
aperçoit "La Castille de Saint-Bernard";long roch®r nu dont 
l 1échine sépare deux vallons aux noms■suggestifs ;"bibouzou" 
le versant de Nivose et "Rodaneze" ,1'aspect et la voie .dg 
Rodez.O'est du cirque de Nibouzou que descend un malgré A 
ruisseau que les longues sécheresses <f prouvent dangereuse
ment,et qui est la résurgence de la rivière souterraine du 
Bpsc-de-Lacàim(ce dernier terme est un mot Ibère)E+ cë ruis 
selet s'appelle,"!'Ecoute s'il-pleut" nom gracieux que por
tent en France ,on le sait,bien des cours d'eau précaires 'ou 
chétifs »Avant de se jeter .dans la Bonnette en passant sous 
la route,il actionnait jadis une papeterieumaintenant en 
ruine,avec sa retenue d'eau envahie de vagétation et sa rou 
à aubes qui pourrit sous les’ronces depuis un siècle d'aban 
don.

La Castille Saint-Bernard ,1e grand moine est-il venu 
prêcher,commele Voudrait’ La lggende ,du haut de ce rocher < ; ■’ 
qui domine un vaste amphithéâtre ? Son passage dans le pays 
est attesté-.en tous cas par des documents authentiques.Au ',
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piea de la Gastille,voici 1 "ancien ermitage de Santpu,là vi
vait un reclus qui faisait métier ’d.e-prier pour le compte d' 
autrui?Car il se trouvait, alors,paraît-il,certains dévots,lien 
nantis d'argent mais surtout d'outrecuidance et de sottise,qui 
croyaient s'assurer à bon ©ompte,et peut-être mériter par pro
curation , leur petit coin de paradis.

Far une rencontre touchante,c'est-dans cette solitude de 
Bantou,si propice aux "élévations" que lesculpteur Emile 
BOUKDELLE,ce lyrique gfougueux du mouvement et des volumes,eut 
quelque temps son atelier.C'est là qu'il conçut et réalisa 1' 
une des figures de la frise du Petit-Palais qui représente les 
Muses axcourant à l'appel d'Apollon.Un moulage de cette tête 
gracieusement offert à la ville par Mme BOURDELLE, figure aujour 
d'hui au ifcusée de St-Antonin.

Enfin» voici le vieux bourg;1'épithète de Nwble-Val,qui 
fait partie depuis quelques années de son nom officiel,n*est 
pas de'récente invention.Elle figure en réalité dans la plupart 
des .textes du haut moyen-age.Nous pensons qu'elle est unique en 
France*,Bien d'autres qçpeliations font allusion à la beauté d'un 
site,prés de chez nous Beaulieu par exempké,où.les .moines cis
terciens fondèrent,au I3eme siècle,cette abbaye dont la chapel
le restée intacte est d'une grâce si'légère ét'si pure.Mais les 
mots noblesse et beauté traduisent des émotions de qualité bien 
différente.Or, plus que la beautéo 1 est la majesté d'un tel site 
que les hommes ont sentie dès lespremiérs temps de l'histoire,
Ils la traduisaient par ces mots que nous n ’avons fait ique re
prendre.; "in nobile valle"Au^ ourd 'hui comme jadis,quiconque rega- 
garde la ville du haut du rocd1Anglars-ce fronton'blanc qui la 
domine à 200 mètres de hauteur- éprouve cette impression de no
blesse heureuse que l'écrivain Emile P^uvillon a traduite pour 
toujours et pour tous"Le site dit-il,est construit ,harmonieux, 
parfait".

•Baint-Antonin,de tous temps connue et aimée(le mot chérie 
serzit plue juste) par lesarchéologues;les artistes et les poè
tes» est devenue, de nos jouis un centre touristique très fréquen
te. De. plus et plus nombreux sont ceux qui,l'ayant un jour décou
verte,y reviennent fidelement et quelquefois s'y fixent pour tou— 
jcurs?Le nombreuses "Villas" modernes prolongent le ville dans 
toutes les directions,elles appartiennent parfois a des gens ori
ginaires d'autres coins de France,mais qu'à définitivement conquis 
la bbeàutë pacifiante du "Noble Vallon".

Le touriste trouvera ici un "Guide Illustré"—ouvrage de 
130 ... a^es qui lui donnera les renseignements de tout ordre dont ' 
il pourrait être, curieux-depuis l'hittoire et la préhistoire de _ 
la ville, jusqu'à la flore et la faune de la région,en. passant par 
la geologië etl ’etude des grottes.il suifit de signaler ici que
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Saint-AniLonin est l'une des plus anciennes cités du Rouer- 
gue;1 'existence de son abbaye est attestée aux temps de 
Cnarlemagne,et le Roc d'Anglars est à 1 "origine de l'une 
des premières chansons üe notre folklore.

C'ets l''histoire de Jane d ' üyme, petite bergère qui s'é
prend-du fils du rei,et qui meurt de son abandon,et la naï
ve cantilène se chantait, et se chante encore,sur trois no
tes seulement...

Endépit des trois sièges que la ville soutint au cours 
d'un si long passé,malgré incendie et saccages,St-^ntonin 
a gardé-son caractère mé- diéval .Une promenade dans le lacis 
de ses ruelles réserve au simple curieux aussi bien qm'à 
l'archéologue d'aimables et même émouvantes surprises;de-. 
puis le 12 eme siècle „tous les âges ont laissé ici quelque 
souvenir.Et tous les manuels scolaires reproduisent ce che- 
d'ceuvre et ce type, de 1'zrchitecture civile du moyen-âge 
l 'Hôtel-ae-vilie ,1e plus ancien de France,car il fut.cons
truit au temps du roi Louis Le Gros,en l'année II25.

C'est un peu en aval de St-Antonin,que débutent les gor
ges de 1' Aveyron ,vérit able canyon taillé dans ces calcai4* 
res aites jurassiques qui terminent,,au sud ,les Causses du 
Querc^ .Passé la-, pont,predndre à droite la route touristique 
A büü mètres à gauche,abri-sous-roche de Pontalès,il est du 
magdalénien supérieur,aui est la fin et l'apogée de l'âge 
de la piene taillée.Cette station est bien connue dans le 
milieux de la prahistoii e.Le riche mobilier dégagé par les 
fouilles est exposé au Musée de Sair/l-Antoni n.

A droite,de l'autre coté de l'eau,les grottes qui s1ou
vrent dans le banc calcaire sont des grottes artificielles 
carrières souterraines creusées par 1 "usine de chaux toute 
pro che.

Un peu plus loin,à gauche et sur le bas-côté de la * 
route;la grotte de Poulec-Guerre, appellation dont on igno
re le sens premier.Un ruisseau temporaire sort de cette ca
vité dont aucune tentative d'exploration n'a pu révéler le 
mystère,à une centaine de mètres,après la traversée du lac, 
une fissure étroite interdit toute progrssion.

En face,et sur la rive droite,un groupe déniaisons, 
c'est la "Maladrerie" emplacement del'ancienne léproserie 
d'Orbaheste-car ladre ou lazare voulait dire lépreux-d'où 
lestermes„maladrerie et lazaret.Elle date du IZeme siècle, 
et l'on peut voir encore,sous la route,la source et le'bas 
sin où lesmalheureux parias pratiquaient leurs àblutioïss?

Un peu plus loin,à droite,le barrage et le moulin au
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aun joli nom" Les Ondes" .Malheureusement ,1e Cube de béton d 'une 
centraie électrisue remplace aujourd'hui le pittores^uë du vieux 
moulin.1..

bous passons ensuite au pied d'un escarpement de roche 
blanche qui continue le Roc d'Anglars.C ' e&t là que nichent tou
jours les faucons,tiercelets dont le meunier des Ondes,jadis,sur
veillait les couvées,afin de prévenir certain dresseur du voisina
ge lorsque.1'envol lui semblait imminent.!'homme accourait au mo
ment propiceet, pour s'emparer des jeunes rapaces avant leur "dé
nicher" il se laissait glisser-,retenu par un câble,le long de la 
paroi-vertigineuse.Et p u i s s a n t  savamment dressé hobereaux p è l e 
rins, gerfaut s selon le rite ancien de;la fauconnerie,il les ven
dait au loin,en particulier à quelques lords d'"ngketerre ou d' 
Ecosse.Ainsi nos crécerelles où nos"sacres"d'Anglars s'en allaient 
en'-pays nordique - "voler"la grouse o le héron*

A la.hauteur d'une "maisonnette" de l'ancienne voie ferrée, 
prendre à gauche la D.II5 bis,la"route de la Corniche".Dans la 
pente s'ouvre la grotte dite de la Castagnèrède ,dont 1' entrée est 
assez difficile à découvrir et dont l'exploration exige échelles et 
cordages,la route contourne le promontoire de la Castagnèrède dont 
le,nom évoque le châtaignier,1'arbre de la silicejil;s'agit doncde 
ce que les géologues appellent une"terrasse alluviale" déposée par 
l' Aveyron avant l'apparition de l'homme. sur la terre.Ce ''romontoi- 
re est couronné par une ferme qui- domine la gorge de si pittores
que façon qu'elle a séduit beaucoup d'écrivains ou d'artistes célé
brés , Ceo r&es d'ESlARBES ,,par exemple,qui.rêva de s:y établir.

La route arrive bientôt dans le défilé de Manjo-Car,dominé à 
droite par l'.à-piv pierreux de Sainte-Restes(serait-ce le souvenir 
d'un'légendaire Eestusî)hous sommes ici au lieu dit,Bone,et c'est 
le point le plus caractéristique des gorges.A droite,un long éépe— 
ron de rocher que l'Aveyron contourne par les méandres d'un S com
plet.C’est sur ce haut promontoire que se dressait jadis le chateau 
fort que les textes désignent d'abord sous le nom de Castrum-Bonum 
puis de Castrum-Vallatum quand la famille la Valette,vers l'an 
1250,en eut-la possession. Il ne reste plus rien de ce qui fut,mi
litairement, le verrou de ces gorge s.Ôn aperçoit seulement,à mi-pen
te,une petite arche de pont qui franchit une crevasse.Les fouilles 
pratiquées sur cet emplacement nous ont révélé,outre les puissants 
remparts de la,forteresse médiévale,des restes d'habitats bien an- 
téroeurs,romaine et même préhistoriques.

C'est dans cette gigantesque lame de roc que Se -creusent quel
ques Unes des plus belles grottes de la région.bous renvoyons,pour 
leur description ou leur étude,au G-uide Illustré dont nous avons 
parlé.Les plus connues de ces cavernes ont nomîGrotte dû Capucin, 
Grotte des îanneries,de la Dame Blanche et du TraàaGotu
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Continouns à suiviela route,qui e1enlace autour des pro
montoires en suivant le cours de 1 ’ eau;Kous 'passons au-dessus 

. .. d 1 ùn hameau que sugnale une plaque indicatri ce,c ’est Vielfour 
dont le nom,sans rapport avec un quelconque fournil,est lè 
reste du Vêtus -Forum latin,c’est-à-dire,1e Vieux Marché* ;

Ce point était donc une. étape et un lieu d ’échanges sur 
la voie romaine qui,venue de Caussade,descendait du plateau 

. à droite par la combe aujourd’hui nommée Caussadèse.Elle tra
versait l ’Aveyron au gué qui existe toujours sous le nom de 
"raz du saut-du~loup” ,et remontait sur le Roc d ’̂ nglars pour 
atteindre Saint-Antonin.

La route s 1 élève .ensuite jusqu’à la corniche,avec ses tu 
nels percés dans la roche et ses élargissements aménagés en 
terrasses d ’ou l ’on a une vue plongeante sur la grandiose ou 
verture de la vallée.'

A l ’usage des touristes qui pourraient avoif quelques 
tendresse pour les ois eaux et pour le s fleurs (il y aura tou»* 
jours,si rares soient-ils.quelques prédestinés qui recevrait 
dès le berceau de don d ’enfance et d*allégresse)nous signa
lerons que c est vers c & point-qu’ils auront peut-être la 
chance d ’entendre,au crépuscule ,1e. puissant "hou!hou” d ’un 
nocturne devenu bien rare en France.Le Grand-Duc f s e igneur..

( de ces lieux.Peur-être pourmt-ils entrevoir aussi,courant 
; en tous sens sur les parois rocheuses,1’exquis tichodrome 
. des murs,1’échelette aux dessous ,de carimin.Qaunt aux plan
tes ,je signale.aux amoureux des simples une rareté botanique 
la haute ombellifère des terres sèches du midi;le Laserpitiua 
&allicum( révérence gardée au lecteur que pourrait blesser 
le pédantisme de ce nom-mais'"laissons dire les sots” le sa
voir., a son prix".)C’est un peu plus loin,au piéd du rocher 
ruiniforme qui domine à 200 mètres de hauteur,le pont de 
Cazals,qu’ils trouveront,en mai-juin,unè fleur à la fois 
bien belle et très rareîle iJUplèvro à fleuss de renoncule*. 
C ’est une plante de montagne ,et, dans notre.région,on le 
la rencontre que là-mais par centaines de pieds.agrippés 
et blottis dans les fentes du roc dont ils changent l ’hu
mus noir en brillantes fleurs dorées.

Abandonnant le belvédère,nous descendons.sur Brousses, 
hameau d ’un pittoresque insolite et charmant,ramassé à la 
corne d ’un promontoire.en bordure d ’un à-piç tombant sur la 

, rivière.C’est un lieu particulièrement‘cher au c oeur des 
lettrésicar c ’efct i«i,dans cette "Dérocade" comme-,11 la 
nomme,que 1 ’écrivain Emile POUVILLOR a placé la scène de 
son àrame:'*Les Antibel" qui fut représenté en 1892 au Grand 
Théâtre de Paris* -avec' un succès éclatant que souligna la 
dritique unanime.C'est du b&ut de ce rocher que se précipite
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le jeune Ahtibel,victiite de cette même fatalié aui,depuis la 
Phèdre antique,et ~ien entendu depuis 1' aube des temps , tourmen
te de 'siècle en siècle le coeur désarmé de quelques hulains,car 
c'est la trop jeune et trop belle épouse de son propre père qui 
a inspiré au malheureux jeune homme une passion qui n ’est plus" 
une ardeur dans des veines cachée" mais un égarement,une malédic
tion ,et"Vénus tout entière'à'sa proie attachée "...

Le-hameau traversé,la route,se tordant en lacets serrés, 
descend au niveau de la rivière et rejoint la route de la vallée 
quelques mètres après sa sortie du tunnel.A-droite,de l'autre co
té de 1 1 eau,s’ouvre la grotte de Theurieys ,-porche monumental d' 
où sort une rivière qui animait jadsi le vieux moulin dont on 
voit ls ruines accablées de lierre.Jamais non plus 1'exploration 
de cette cavt.rne n'a pu en ravir le secret.Ici encore se succè
dent de vastes lacs dont les pompages,pratiques pourtant avec 
les moyens modernes les plus puissants,n1 ont pu abaisser le 
plana’eau jusqu’à un niveau qui eût permis une prospection Effi
cace ..Aujourd’hu.i, cette source inépuisable alimente en eau pota
ble le village de Cazals et le Gausse qui la domine.

bous -voici maintenant sur la route de la vallée.A un Km,à 
gauche ,.se.creuse l ’entrée de la grotte des Vipères^dont l'irri
tante énigme,elle non plus,nia jamais été--résolue.Il s'agit d 1 
ailleurs d'une assez rare étrangeté de 1"hydrologie souterraine

An ef£et,des explorations difficiles où fut • utilisé,au 
cours de deux eampagnes successives ,1e meilleur matériel moder
ne, ont révélé que la rivière qui court dans cette grotte a une 
double origine,un ruisseau clandestin qui descend du causse d' 
Anglars-et 1' veyron elle -même,dont.lui parvient par une pente 
de l'amont,Bien plus,à la sortie de 1a. grotte la rivière bifur
que en duux branches souterraines.L'une d'île réapparaît sur la 
berge gauche de 1'Aveyron où elle se jette un kilomètre en aval 
mais l'autre-le .phénomène}psi à,peu.prés unique en hydrologie- 
passe sous le lit de l'Avêyron sans se mêler à son eau et va re - 
sortir sur la rive opposée,presque en face de la sortie de la 
première brancüe»

Un peu plus loin et sur la rive droite,voici Cazals dans 
son verdoyant et fertile bassin«Charmante bourgade,très connue 
des estivants épris de silence; de solitude et d'agreste beauté,

a u  pont suspendu de Casais,prendre à droite et.traverser 
le pont;a  200 mètres,prendre à gauche 1 ® sVùÿ.qui est une second e 
“Bretelle" conduisant |l Lenne par la rive gauche .Parvenu au haut 
de la première et roiae montée,on aura sur la gauche,mais invisi
ble dece point,la grotte dite des Anglais,qui s'ouvre au bas de 
la f alaise.Uù kilomètre plus loin,nouvelle-.montée, abrupte,Du som
met,vue saisissante sur la gorge,en particulier sur le roc de

- 75



Courgnac.On descend ensuite,en laissant à gauche,au lieu dit 
Cou^rac,les beaux vergers modernes de Grivel.Une fois atteint 
le plat, on remarquera, sur le côté droit de la route ,1 ' ouver
ture de la grotte de la Loutre,.1'exploration en est à décon
seiller pour peu que.le temps"menace".Une expérience person
nelle nous permet de signaler aux visiteurs éventuels une ca
ractéristique assez redoutable de cette cavité,un torrent d' 
eau s'y précipite dès que s'abat aux environs quelques massi
ves pluies d'orage.Il n'y a aucun espoir d'échapper à la no
yade si l'on se trouve pris dans un certain boyau où l'on n' 
avance,et par conséquent ne recule, qu'en un pénible rampe—

. ment ; ‘

.enfin la vallée s'élargit,et voici que s'élance devant 
’ nous la muraille rocheuse qui porte à sa crête les farouches 
débris du château de ienne.Le"château fantôme*' dont les murs 
£ar une hardiesse qui est un défi de 1'équilibre,s’élèvent 
du rebord même de l'à—pie,au peint que l'oeil distingue à 
peine la paroi du rocher des premières assises,celle s-ci pa
raissant prolonger celle-là sans solution de continuité.

C'est 1 'imprenable.forteresse,qui,au I3eme siècle obLi- 
gea les troupes de Simon de MOM'EORT, commandées .par son frè
re, Amaur,y ,à lever le. siège et gagner au haut,les Comtes de 
l'oulouse ,qui possédait ce repaire,en avaient fait leur"
ehartior"estimant que leurs plus précieuses archives y 
étaient en. sécurité.Ce haut lieu de l'histoire fut aussi 
le témoin de touenantes et tristes amours.C'est là que le 

■ troubadour du I2eme siècle,Raymond JORDâ de SAILT-ÂRTORTN 
rencontrait son amante Adélaïde de lenne en l'absence de 
son seigneur,guerroyant en terre lointaine.Une légende ra- . 
conte même qu'̂ un beau jour les deux amants furent surpris 
parle retour inopiné de l*époux*Et le trop galant poète, 
s'échappant, par une fenêtre,sauta dans 1'abîme,sans,bien 
entendu,se faire aucun mal-tant il est v ai qu'en tout 
temps,comme en tout pays, un Die; protège .les amours.

On accède à lenne par la route qui monte à droite dès 
qu'on a coupé,après la sortie du pont ,1a grand route de la 
vallée.On contourne ainsi l'éperon roéheux qui a donné son 
nom à la place,Car le mot penne ne.signifie pas empennage 
coin, e l'ont cru leshéraldistes ,qui ont mis une plume dans 
les armoiries de la ville.Ip est à peu prés certain que' 
penne est ici le mot gaélique pour"tête" de(rocher) ainsi 
Ir nom lenrqarch en bretagne ,veut dire"tête, de cheval".

Il était naturel que le site de Renne,attirât vers ce nid 
d'aigle les artistes de tout rêve et de toute voix,l'un d ’ 
eux s'y-est même établi à demeure ;c1 est le poète et céramis
te d oe HERMEM'.,dont ml ne faut pas manquer,si l'on vient à
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Penne de visiter les ateliers.i - ... " * .

A voir enèore dans ce village étrange,sur la route,la porte 
Perrière d ’où partait une muraille qui rejoignait le château.A 
côté de l'eglise,la porte du P©nt et, après la rue du Pont ,1a 
Place des 'Mesures.Dans l'église,un bénitier provenant de la cha
pelle, du château.

Le village traversé,on redescend par la route qui tourne à 
gauche et pn. rejoint,au fond de la vallée ,1a route touristique qui 
va ramener vers Saint-Antonin.On sait comme un même paysage peut 
appaiaitre diffèrent, lorsque,après l'avoir traversé dans un sens, 
on le parcourt dans l"autre.Onva renouveler ici cette curieuse ex
périence .Arres avoir laissé à gauche,de l ’autre côté de l'eau,le 
hameai de Saint-Vergondin,à. la- chapelle aussi gracieuse que son 
nom,la route remonte la rive, gauche de l'Avêyron.A partir de ce 
moment on va découvrir d'en bas les sites, que tout à l'heure on 
regardait d'en haut:comme les perspectives,les impressions on sont 
toutes changées.A un kilomètre,voici,surplombant à droite la route 
le hameau des Amiels,au nom si flexible et si doux.1*,us loin c' 
est le roc de Ocurgnae,que l'on traverse cette fois sous un court 
tunnel.Ensuite une vaste courbe qui circonscrit de' beaux vergers, 
et. voici enfin Cazals,au milieu de ses champs qui verdoient com
me des jardins,le mot Cazal désigne,en langue d'oc;le jardinet 
qui touche la maison.

Un kilomètre plus loin en laisse à gauche la"bretell" de l'al
ler, et,dès la sortie du tunnel courve,éclairé de jour et de nuit, 
on s'engage sur un pont,courbe lui aussi,qui est un ouvrage d'art 
admirable ,leur peu qu'on en eût le loisir et le golit ...il faudrait 
s'arrêter .un moment,descendre jusqu'au bord de .1'eau et observer 
de là le dessous des arctes . chaque pierre a son angle propre de 
taille,comme si l'ouvrage tout entier avait subi une torsion la
térale qui eût déformé œa une sorte detrapèze chaque bloc de la 
maçonnerie.Ce pont,censtrurt vers la fin de durnier siècle,a donc 
résistévictorieusement,plus de cent années, aux inondations que 
rendent si redoutables les étranglements de ces gorges.

Si on lève la tête,au sortir,du itunnei; on aperçoit les maisons 
de brousses,en bordure du roc,on peut y accéder d’ailleurs en grim
pant un sentier ,ponctué d'une fontaine,et qui -è 'appelle bien joli
ment ' escalier de cristal".

La route court maintenant sur le fond plat de la vallée.Après 
un kilomètre „remarquer, à droite',"16 Saut du Loup" un étroit gou
let où l'Avêyron passe tout entière dans un couloir rocheux de 
quelques mètres de largeur«En .avant'de nous,se dresse la haute mu
raille rougeâtre où bâille l'entr"e de.la grotte du Capucin.A gau- 
cne,presque au sommet de la montagne,ce sont les trois bouches noi
res du Cuzoul du ïraçadoujet de deux autres cavernes de plus mo-
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destes dimensions.A gauche de la route tombe, en hiver et a 
qu printemps;une belle cascade issue de "la Dame Blanche" 
grotte qui s<5 ouvre, 30 mètres plus haut,sur une terrasse de 
tuf.Enfin on arrive au tunnel de Bone,toujours éclairé lui 
aussi, et,après avoir laissé à droite la route de la Corni
che que l'on a suivie à l'aller,on aperçoit,au dessus des 
toits,aux tuiles d'un rouge adouci,1'antique beffroi de 
Saint-Antonin.

Il ne reste plus qu'à parquer son auto sur l 'avenue- 
ombrageuse dd la Gare,et à se mettre en quête de 1 'hôtel( 
ils sont quatre) qui proposera le menu le plus alléchant.

Pierre BAYROU.


